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D’A propos d’un remède MAGIQUE
– polychreste – antipsorique

Dr Jacqueline Sacré
Le Roeulx - Belgique

Travail effectué dans le cadre de l’entrée à La
Société Royale Belge d’Homœopathie,
17 septembre 2004

J’ai eu la chance de soigner, d’aider un petit garçon qui est né à l’hôpital
Erasme, le 11 septembre 2001 et qui a séjourné au service néonatal
du 11 septembre au 08 décembre 2001.

A 22 semaines de grossesse, l’échographiste met en évidence une hernie
diaphragmatique gauche de Boehdalek.

A 28 semaines, le volume pulmonaire est de 18 ml (45% de la valeur
moyenne pour l’âge gestationnel).

A 33 semaines, le volume pulmonaire est de 27 ml (36% de la valeur
moyenne pour l’âge gestationnel) et le parenchyme n’est pas visible à
gauche.  Le liquide amniotique est augmenté.  La rate, l’estomac, le
côlon, le lobe hépatique gauche et l’intestin grêle se trouvent dans le
thorax.
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A 39 semaines, Mehdi vient au monde.  Il fait des apnées, il est cyonosé.
Il est intubé immédiatement, mis sous ventilation artificielle et au jour
1, il est opéré.
Il présente une hypertension pulmonaire traitée par NO et reçoit un
soutien cardiotonique.
Il présente un encombrement respiratoire de longue durée mais
l’évolution est favorable.  Les aspirations gastriques ramenaient de
l’eau d’étang verte.  Ce sont les mots de la maman durant la
consultation.
Il est nourri par voie parentérale et présente un ictère cholostatique.
L’évolution neurologique est bonne malgré une certaine hypotonie.
Medhi a été curarisé de suite après la naissance, a reçu du dormicum,
de la myoplégine et de la morphine, de quoi se retrouver sans tonus.
Mais notre petit bout chou tient bon.  Il a reçu beaucoup d’antibiotiques
et le O7 novembre 2001, il reçoit une prophylaxie anti-grippe (1/2
influenza) et on démarre la vaccination tetravae Act Hib.

Le 03 décembre 2001.  L’évaluation est satisfaisante.  Il a une hypotonie
de la tête, une hypertonie des épaules, des troubles de la succion.  En
examinant sa bouche, on voit un gonflement jugal important bilatéral
lié au blocage des sécrétions salivaires, lié au reflux d’acide et
l’utilisation d’atropine.

En fait, les parents de Medhi se sont rencontrés lors de vacances au
Maroc en 1999.  Lui est marocain, elle est belge.  Quand elle voit
L’Houssaine, c’est le coup de foudre : une vraie décharge électrique.
Séducteur, il l’embobine et elle retournera au Maroc à chaque congé
scolaire.  Elle envisage même de s’installer là-bas avec ses 2 enfants.

Dans le courant du mois de mai 2000, il la demande en mariage par
téléphone.  Elle entreprend les démarches administratives nécessaires.
C’est à ce moment qu’il lui fait part de sa décision de prendre une
pause carrière pour venir en Belgique.

En juillet 2000, elle se rend au Maroc pour se marier.  Une fois là-bas,
l’ambiance est lamentable.  Sa famille s’oppose au mariage et elle
apprend finalement qu’il y aurait une autre femme dans la vie de
L’Houssaine.  Et comble de tout, il lui demande de payer le mariage.
Elle refuse et lui dit comme une amoureuse qu’en Belgique, le mariage
n’est pas obligatoire et qu’on y repensera une fois installés en Belgique.
Comme elle passait les deux mois d’été là-bas, elle finit par céder à
son « forcing » et ils se sont mariés le 18 août 2000.

Elle quitte le Maroc en août et son mari lui dit : « A dans un mois, ma
chérie, le temps de régler les papiers pour la pause carrière ».

Septembre, octobre, novembre… toujours pas de mari ! « Les papiers
traînent » disait-il.  Et elle le croyait.
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Fin décembre, elle repart une dizaine de jours au Maroc et elle tombe
enceinte.  Ce n’était pas prévu, du moins si tôt.  Elle est heureuse,
comme toujours quand elle est enceinte parce que, dit-elle, un bébé
représente en quelque sorte « la MATERIALISATION » de l’amour de
deux personnes.

Le mari n’arrive toujours pas…

Mi mai 2001, à 22 semaines de grossesse, le médecin détecte une
hernie diaphragmatique chez Medhi.  Le même jour, le mari téléphone
pour lui annoncer qu’il arrive enfin et elle lui envoie l’argent pour le
billet d’avion.

Le 24 mai, le mari arrive en Belgique en congé (il n’a toujours pas sa
pause carrière.  Les papiers, dit-il, traînent toujours).  Elle lui achète
donc un billet d’avion retour pour le Maroc pour le 22 juillet.

Une dizaine de jours avant son départ, il lui annonce qu’il ne peut pas
prendre sa pause carrière car il a des dettes au Maroc (il a besoin de la
main levée de son employeur).  Ses dettes s’élèvent à environ • 7500,00.
Elle lui donne ses économies, soit • 2500,00 et elle contracte en son
seul nom un crédit pour les • 5000,00 restants.

Le mari repart pour le Maroc, « le temps d’arranger les papiers », lui
promettant d’être de retour pour l’accouchement prévu le 11 septembre
2001.  Au fond d’elle-même, elle sait qu’il ne sera pas là.  En effet, il
passera des vacances avec des amis belges au Maroc alors qu’elle sera
à l’hôpital.  Elle apprendra plus tard qu’il n’avait effectué les démarches
administratives que quelques jours avant son retour en Belgique.

Il ne rentrera qu’un mois après la naissance de Mehdi.  Il ne se rend
que très peu à l’hôpital et passe plus de temps au fumoir ou à dormir
dans sa voiture qu’auprès de Mehdi

Quand Mehdi revient à la maison, à l’âge de 3 mois, les soins sont très
lourds et le mari ne la soutient en aucune manière.  Il quitte la maison
à plusieurs reprises pour plusieurs semaines (toujours entretenu
financièrement par elle) et il les quitte définitivement le 7 mai 2002.
Quand Mehdi est entré dans mon cabinet, à 5 mois, j’ai été frappée
par son aspect abruti, une bouche ouverte qui laissait s’écouler une
salive visqueuse.  Sa respiration est rapide, le teint est gris, son état
général est mauvais.  Il était toujours gavé et le réflexe de déglutition
n’existait pas.  L’enfant était comme une petite loque et la mère
désemparée.

Je réfléchis et je pense à un cas d’épilepsie présenté par Alphonse
Geukens où il nous avait montré sur vidéo le faciès typique du remède…
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§153 Organon de L’art de guérir 5e ed. Ed Ecole Belge d’homœopathie
ASBL 1984
Quand on cherche un remède homœopathique spécifique, c’est-à-dire
quand on compare l’ensemble des signes de la maladie naturelle avec
les séries de symptômes des médicaments bien connus, pour trouver
parmi ces derniers une puissance morbifique artificielle semblable au
mal naturel dont la guérison est en problème, il faut surtout et presque
exclusivement s’attacher aux symptômes frappants, singuliers,
extraordinaires et caractéristiques, car c’est à ceux-là principalement que
doivent répondre des symptômes semblables dans la série de ceux qui
naissent du médicament qu’on cherche, pour que ce dernier soit le remède
à l’aide duquel il convient le mieux d’entreprendre la guérison.  Au
contraire, les symptômes généraux et vagues, comme la manque d’appétit,
le mal de tête, la langueur, le sommeil agité, la malaise, etc. méritent peu
d’attention, parce que toutes les maladies et presque tous les
médicaments produisent quelque chose d’analogue.

Je demande à la maman : « qu’est-ce qui vous a soulevée ?  Mis hors
de vous-même ? Quel est le sentiment qui ressort de cette histoire ? »

• La déception : le mari marocain habite au Maroc et habite toujours
là-bas

• L’incompréhension : le sentiment est très puissant chez elle et Mehdi
a vécu 9 mois dans cette énergie, un climat dirons-nous.  Et c’est là
qu’un remède homœopathique peut vous aider : « Mariée au Maroc, j’
y suis allée chaque congé scolaire ; il était prévu qu’il vienne en Belgique,
je l’ai attendu, il n’est pas venu, il est venu, il est reparti, puis n’est
revenu qu’un mois après la naissance du petit »  Une véritable
masturbation… «et est reparti définitivement par la suite. »

Mehdi reçoit Rana Bufo 200K et il s’améliore de façon extraordinaire.

Le 06 mars 2002, il commence à manger : 20, 30, 100 gr à la cuillère.
Ses selles deviennent moins liquides.

Le 28 mars 2003, il n’a plus de régurgitation, il mange à la cuillère,
même le lait maternel jusqu’à 120 gr.

Medhi est suivi mensuellement en consultation.  Il reçoit des conseils
d’hygiène et alimentaire.  Le 13 mai 2004, je le revois en super forme.
Entre temps, le 05 février 2004, il a revu le docteur Lingier, chef de
clinique adjoint du service de chirurgie néonatale et pédiatrique de
l’hôpital Erasme, qui écrit la lettre suivante :
« Mehdi est âgé de deux ans et comme vous le savez, il a été opéré
d’une cure de hernie diaphragmatique gauche le 12 septembre 2001
avec mise en place d’une plaque de Téflon en raison d’un défect
diaphragmatique gauche important.
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Le patient est suivi régulièrement en consultation.

Le dernier bilan réalisé en octobre 2003 a démontré un petit pectus
avec un rebord costal, pour lesquels j’avais demandé un avis
orthopédique au Dr Hutsebaut.

Ce jour, à l’examen clinique, le patient pèse 12 kg.  Il va très bien, est
en super forme.  Le débord costal et le petit pectus sont nettement
moins visibles.  Mehdi a été vu par le Docteur Husebaut qui confirme
la présence d’une scoliose thoracique à concavité droite, légère, pour
laquelle, un bilan radiographique a été pratiqué.  Seul le traitement
par exercices physiques et mobilisation sera appliqué.

Mehdi sera revu dans un an avec un nouveau bilan radiographique.

L’examen abdominal est strictement normal.  La cicatrice abdominale
est stable et consolidée.  Les cicatrices de cervicotomie sont belles et
esthétiques.

Mehdi s’alimente strictement normalement et au niveau respiratoire,
il n’a plus présenté d’épisode d’épisodes de surinfection bronchique et
ce, depuis plus de 14 mois.

Avec votre accord, je le reverrai dans six mois à la date anniversaire
du traitement chirurgical avec une nouvelle radiographie de thorax.

Je ne manquerai pas de vous tenir au courant des résultats de cet
examen

Dr P. Lingier »

Dans le cas relaté ci-avant, on décèle une dimension très primitive,
très animale de la personnalité maternelle asservie à la sexualité.
L’autre, le père, n’a aucune considération pour sa partenaire et on
subodore même la tromperie.

Rana Bufo, c’est l’idiot non protégé, sans défense dont tout le monde
se moque.  En réaction, il devient rusé.

J’avais l’impression d’avoir affaire
à une femme animale, enfant, chez
qui règne le désir de la toute
puissance infantile dans un corps
adulte.  Boericke parle du remède
en termes d’animalité : il donne le
primat à l’animalité alors que
l’animal n’est qu’un instrument au
service de l’humain.
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Il est intéressant de noter que, dans
les contes, l’homme est parfois
transformé en crapaud, forme vile,
laide, repoussante, reptilienne,
inscrite dans notre passé évolutif,
et que, grâce à la manifestation
d’amour, il peut accéder à l’amour
évolué qui dépasse le besoin
génétiquement inscrit de
reproduction pour atteindre le
partage des âmes.

Le crapaud est le catalyseur qui permet à l’être de se libérer de sa
forme primitive et d’accéder à une forme d’expression supérieure, source
d’harmonie, de bien-être pour lui-même et ses proches.

Quelle est la souffrance de Bufo?
- L’isolement affectif
- L’incapacité à entrer en relation chaleureuse avec les autres.  Privé

de l’échange, il tourne en rond, s’épuise.  N’ayant pu intégrer la
dimension affective à sa dynamique personnelle, Bufo est
condamné à une activité stérile.  Privé d’amour, Bufo ne peut créer.

Dans le cas présent, au moment de la conception, l’énergie n’est pas
correcte, n’est pas ce qu’elle doit être et l’enfant a vécu une ambiance
de “non communication” durant toute la grossesse, d’incompréhension.
Par le remède, nous pouvons changer un cas constitutionnel de Bufo
car il a été influencé par une sorte de programme et c’est ce que dans
un esprit d’amour nous avons pu réaliser dans ce cas précis.

Le 16 août 2004, je reçois des nouvelles du Docteur Lingier et il écrit
la lettre suivante :

« Comme vous le savez, Mehdi a été opéré d’une cure chirurgicale de
hernie diaphragmatique gauche, le 12 septembre 2001, avec mise en
place d’une plaque de Téflon en raison d’un défect diaphragmatique
gauche important.  Le patient est suivi régulièrement en consultation.

A l’anamnèse, il s’alimente quasi normalement.
Il n’accepte que l’alimentation totalement mixée et semble dédaigner
la viande et les légumes en morceaux.
Les plaintes digestives de diarrhée et de gastro-entérite ont cessé
immédiatement à l’introduction d’un lait de soja.
Il est vif, eupnéique et en super forme.
Il pèse 13 kg à l’examen clinique ce jour.
La cicatrice de cervicotomie antérieure droite est quasi invisible.
Il présente toujours un pectus costal inférieur à gauche et un débord
postérieur au niveau de la onzième ou de la douzième côte gauche.
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La cicatrice de laparotomie sous-costale est belle et solide.
L’abdomen est, par ailleurs, porteur de varicelles cicatricielles.
Il n’y a pas d’autre anomalie.
La radiographie de thorax pratiquée ce jour démontre une silhouette
cardiaque normale et un parenchyme pulmonaire bilatéral normal.
Il présente toujours une petite scoliose dextroconvexe.
La coupole diaphragmatique gauche est horizontale.  Il ne semble pas
y avoir de trouble de l’horizontalité des dernières côtes.

Avec votre accord, je le reverrai dans six mois, dans le courant du
mois de janvier 2005, après réalisation d’une radiographie de thorax.
Cette consultation coïncidera également avec une consultation
d’orthopédie pédiatrique afin de suivre sa scoliose thoracique. »

En fouinant dans la bibliothèque de l’Ecole Royale Belge d’Homéopathie,
j’ai découvert le journal de la société Gallicane de médecine
homéopathique – deuxième série – tome IV 1859-60 E.D. – Librairies
de l’académie impériale de médecine, dans lequel le Docteur Desterne
nous balaie tout un synoptique du crapaud commun – Rana Bufo :

• Sa virulence;
• Son emploi traditionnel dans le traitement de quelques maladies;
• Les expérimentations pures faites avec le venin de crapaud;
• La pathogénésie dont la durée d’action s’étale jusqu’à sept à huit

semaines.
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I. Recherches sur la virulence du crapaud

La nature a pourvu les batraciens de nombreuses glandes qui sécrètent
un venin d’une très grande activité.  Les glandes dites granuleuses
sont groupées en amas en certains points du corps, notamment sur
les côtés, un peu en-dessous et en arrière de la tête.  Le venin est
d’apparence laiteuse et contient deux principes actifs, la bufotaline et
la bufoténine.  Ils ont une action physiologique qui se rapproche de la
digitaline.

Pour Aetius (De noxiorum animalium morsu, etc.), le venin de crapaud
est rapidement mortel. « Chez ceux où il a pénétré, la fièvre se déclare.
Les extrémités deviennent brûlantes.  Puis arrivent les angoisses d’une
respiration de plus en plus fréquente et difficile.  Bientôt tout le corps
se gonfle.  Il prend une teinte jaune foncé.  La bouche devient infecte.
Il y a des hoquets.  Enfin, il se produit un écoulement involontaire de
sperme (seminis involuntarium profluvium contingit). »

« Quant aux crapauds et reines vertes, dit Pline Le naturaliste, ils sont
fort venimeux, car j’ai vu des psylliens qui, pour mieux éprouver la
race dont ils étaient contre les autres triacleurs, ne craignaient pas de
manger des crapauds rôtis entre deux plats, et néanmoins, j’en ai vu
mourir plus soudain qu’on ne le ferait d’une morsure d’aspic.

Le Prophète raconte que sa chair, étant mangée, fait tomber les dents,
même les dents des bêtes de somme.  Lorsque en paissant, un animal
avale un crapaud, son corps enfle, la couleur s’altère, le sperme
s’échappe spontanément et la mort s’en suit.» (La médecine du Prophète,
Traduction du Dr Perron)

Ambroise Paré rapporte que deux marchands qui avaient mis dans
leur vin des feuilles de sauge souillées par le venin des crapauds, et
sans les avoir lavées au préalable, perdirent la vue avant qu’ils n’eussent
achevé de dîner.  Ayant premièrement une vertigine, tant il leur semblait
que la maison tournait sens dessus dessous, ils tombèrent ensuite en
spasme et défaillance de cœur, leurs lèvres et leur langue devinrent
noires, ils balbutiaient et avaient un regard hideux et de travers, une
sueur froide avec grands vomissements et ils enflèrent bien fort, et
peu après moururent.  (De la morsure
du crapaud, chap. XXI, p. 773)

Rondelet, dit en l’histoire des poisons,
avoir vu une femme qui mourut pour
avoir mangé des herbes sur lesquelles
un crapaud avait haleiné et jeté son
venin. (Loc. ect.)
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Voici quelques observations puisées dans les Ephémérides des curieux
de la nature, sur les accidents causés par le venin du crapaud.

Un enfant de seize ans poursuivait un crapaud à coups de pierre,
prenant et reprenant toujours le même projectile de la même main.
Les deux mains ne tardèrent pas à gonfler, les jambes se rétractèrent
au point de toucher les fesses, tout le corps se gonfla et il se déclara
une oppression.  Le thériaque le guérit.  (Jean-Louis Hanneman)

Chrétien-François Paullinus rapporte dans les Ephémérides des curieux
de la nature le fait suivant : « une vieille femme, après avoir souffert
pendant longtemps de coliques excessivement douloureuses, était
arrivée au plus haut degré de l’émaciation lorsqu’un jour, par suite de
son extrême faiblesse, elle tomba du haut d’un escalier.  La pauvre
vieille se fractura la jambe et mourut.  On allait l’ensevelir quand tout
à coup l’on vit sortir de l’anus un crapaud et son petit.   Il devenait
évident que telle devait être la cause des longues souffrances qu’elle
avait endurées.  Sa sœur raconta que la défunte avait mangé
gloutonnement des feuilles de sauge de mauvaise apparence qui se
trouvaient toutes imprégnées du frai du crapaud.  Ce fut à partir de ce
moment que les douleurs du ventre se déclarèrent. »

On dit que l’eau dans laquelle ces animaux vivent et l’air qui les
environne sont un poison pour les personnes qui se baignent dans
cette eau ou qui respire cet air, et que les fraisiers ou les autres plantes
qui sont infectées de la bave ou de l’urine du crapaud, produisent de
mauvais effets lorsqu’on les mange sans qu’elles aient été lavées.

On croit que cet animal darde son urine lorsqu’il est poursuivi.  On
raconte qu’un charlatan ayant reçu de cette urine dans sa bouche en
mourut une demi-heure après, bien qu’il eût pris du contre poison, et
qu’une autre personne eut les yeux fort malades parce qu’il y était
tombé de l’urine du même animal. (Encyclopédie du  XVIIIe siècle,
article « Crapaud », signé Chaumeton).

Lorsqu’on le tourmente, selon Cuvier, le crapaud se gonfle et il lance
par l’anus une liqueur particulière qui n’est pas de l’urine, comme se
l’imagine le vulgaire, et qui, si elle arrive dans les yeux, y cause une
grande irritation et de vives douleurs.

« Nous avons peine à croire, dit Bory de Saint-Vincent, qu’aucun
mammifère s’en puisse nourrir.  En effet, il suffit d’avoir vu un chien
mordre un crapaud et la gueule enflammée, l’abandonner avec des
cris arrachés par la douleur, pour juger que la matière âcre qui suinte
des pustules de l’ignoble proie est un moyen de défense certain contre
tout être dont les lèvres, la langue et le palais sont les parties destinées
aux perceptions du goût, l’un des sens les plus délicats. » (Dictionnaire
classique d’histoire naturelle, article « Crapaud », 1824)
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Nous avons multiplié à dessein les citations pour qu’il ne reste plus de
doutes sur les effets nuisibles du crapaud.  Cependant, il manque
peut-être à nos auteurs d’avoir séparé le venin de ses organes
sécréteurs, de l’avoir analysé par des réactifs ou physiologiquement
expérimenté sur d’autres animaux.  Les recherches de MM. Gratiolet
et Cloëz, et, après eux, celles de Vulpian, viennent combler les lacunes
de cette intéressante question.

MM. Gratiolet et Cloëz ont communiqué à l’Académie des Sciences
(séance du 21 avril 1851), une note sur les propriétés vénéneuses de
l’humeur lactescente que sécrètent les pustules cutanées de la
salamandre terrestre et du crapaud commun.

Dans un mémoire présenté à la Société d’émulation de Paris, M. Pelletier
décrivait le venin du crapaud dans les termes suivants : « Cette liqueur
est jaunâtre, d’une consistance huileuse, susceptible de se concréter
par son exposition à l’air, d’une saveur extrêmement amère, âcre et
caustique.  Elle rougit fortement la teinture de tournesol et forme une
émulsion avec l’eau.  Elle a paru à M. Pelletier renfermer un acide en
partie combiné à une base ; une matière grasse très amère, et une
matière animale ayant quelque analogie avec la gélatine. »

MM. Gratiolet et Cloëz décrivent à peu près dans les mêmes termes les
propriétés physiques de l’humeur lactescente que contiennent les
pustules dorsales et parotidiennes du crapaud commun.  Ce liquide,
disent-ils, est épais, visqueux, d’une teinte jaunâtre et d’une odeur
vireuse ; il a une amertume nauséeuse insupportable ; il ne détermine
sur la muqueuse orale aucune impression douloureuse.  L’âcreté qu’on
lui attribue tient, à ce qu’ils pensent, à son mélange avec d’autres
liquides qu’ils se proposent d’examiner ; comme le suc de la
salamandre, il a une réaction fortement acide.
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MM. Gratiolet et Cloëz ont inoculé l’humeur lactescente du crapaud
commun à cinq oiseaux.  Tous ces oiseaux sont morts en cinq ou six
minutes, mais sans convulsions.  Ils ouvraient le bec et chancelaient
comme dans l’ivresse ; ils avaient perdu la faculté de coordonner leurs
mouvements ; au bout de quelques instants ils fermaient les yeux et
tombaient morts.

En résumé, l’humeur lactescente de la salamandre et du crapaud sont
pour les oiseaux des poisons également énergiques ; mais le venin de
la salamandre tue après des convulsions terribles.  Le venin du crapaud
ne détermine pas de convulsions.

Ces auteurs ont constaté en outre que le venin du crapaud tue les
oiseaux même après avoir été desséché.  Deux milligrammes de ce
venin desséché ont fait mourir un verdier en quinze minutes.  Ce suc
agit également après qu’on a saturé son acide à l’aide de la potasse.

La relation d’expériences analogues lues par M. Vulpian à la Société
de biologie constate également le pouvoir venimeux du crapaud.

A la mention des expériences de M. Vulpian, la Gazette médicale ajoute
une observation de M. Gavini, extraite de la Correspance scientifique
de Rome, an. 1851.  Cette observation atteste, de même que la plupart
des faits que nous avons recueillis, l’action du venin du crapaud sur
l’économie humaine.

Obs. – « A la fin du mois de juin qui fut chaud et sec, un enfant de six
ans, avec d’autres petits garçons se mettait à poursuivre à coups de
pierre un gros crapaud, quand il sentit jaillir subitement dans l’œil
droit un je ne sais quoi.  Depuis il fut pris de douleurs spasmodiques
à cet œil même qui se montrait seulement un peu infecté de sang.
Deux heures après environ, coma, bâillements continus, impuissance
à tenir les paupières ouvertes, soubresauts de tendons ; il émet
fréquemment d’abondantes urines de couleur naturelle ; selles rares ;
pandiculations ; mains portées vers les organes génitaux ; aversion
pour le manger et la boisson.

Levé, l’enfant a une physionomie éminemment altérée, une agitation
continue de la tête et des bras.  Tantôt il se plaint, tantôt il crie ;
ensuite il tombe dans le coma.  Cet état dure deux jours, puis il obtient
des selles dans lesquelles se trouvent des lombrics.

Au sixième jour de la maladie, apathie, sorte de stupidité ; pouls
régulier.

Après quelques jours de calme, il sort du lit et court comme un furieux
dans la maison.  Hurlements continuels, yeux injectés de sang, langue
sèche, pouls régulier, chaleur du corps non fébrile.
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Au dixième jour, il ne reste que stupeur et impuissance à parler, état
qui persiste encore depuis deux ans. »

Conclusions générales. – Plusieurs faits prouvent évidemment que le
crapaud n’est pas toujours et dans toutes les conditions possibles un
animal dangereux, mais il ne ressort pas moins aussi de l’ensemble de
nos observations, et c’est là qu’il nous importait de prouver, que ce
reptile sécrète à l’aide d’organes spéciaux une humeur virulente d’une
très-grande énergie.

La médecine ayant cherché jusqu’à présent dans les venins et les
poisons les meilleurs moyens de combattre les maladies, elle devait
nécessairement approprier à ses besoins l’usage du crapaud ; aussi
cette médication date-t-elle de la plus haute antiquité.

II. Son emploi traditionnel dans le traitement de quelques
maladies.

Pline le naturaliste dit, que portant sur soi, un crapaud à qui on aurait
coupé les ongles, il servira à guérir de la quarte.

Dioscoride attribue au crapaud le pouvoir de neutraliser tous les venins
en le faisant manger avec son jus cuit dans l’huile et du sel.  Il le
recommande contre les contractures invétérées des muscles.  La cendre
du crapaud employée en onctions arrête les hémorragies.

Paracelse regarde l’emploi du crapaud contre la peste comme un remède
admirable.  Il recommande de le faire sécher à l’air ou au soleil et de
l’appliquer sur les bubons.  Lorsque le crapaud s’est gonflé du poison
qu’il a attiré à lui, il faut le renouveler et en réitérer l’application jusqu’à
ce qu’il ne se gonfle plus.  “Sic enim malum a malo elicitur.” (De peste)

« J’ai vu, dit Van Helmont, l’os du bras d’un crapaud enlever
immédiatement une odontalgie au premier contact, et plusieurs os de
ce reptile guérir de l’épilepsie et d’autres calamités de ce genre. »
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Les auteurs enseignent quelque fois de provoquer la résolution de
l’hydropisie par le flux des urines en attachant des crapauds vivants
de chaque côté des reins.  Paullinus consacre un chapitre entier à
l’emploi de cet animal dans l’hydropisie : une femme de Rome a le
dessein de se débarrasser de son mari depuis longtemps hydropique.
Elle lui fait prendre de la poudre de crapaud croyant lui donner un
breuvage mortel, mais le prétendu poison guérit radicalement la
maladie.

Forestus fournit le sujet d’une autre observation I.XIX, obs. 35.  Une
femme hydropique est abandonnée par les médecins.  On lui conseille
de faire des frictions avec de l’huile d’olive chaude dans laquelle on
aura fait cuir des crapauds.  Ces frictions sont pratiquées avec la
main depuis l’estomac et ainsi de suite jusqu’au ventre, de cette région
vers les aines et ainsi de suite jusqu’aux pieds.  Le gonflement diminue
en suivant la même direction et le troisième jour, sans que l’on ai pu
constater la moindre évacuation critique, il a complètement disparu.

Exemple de l’étonnante efficacité du crapaud dans la peste et la fièvre
quarte, par Jean-Benedict Gründelius.  Après ingestion du crapaud, il
s’en suit une sueur copieuse, un flux d’urine, des vomissements et la
guérison est complète.  C’est là que ce remède est vanté comme le
POLYCHRESTE par excellence qui permet de retrouver la santé
complète.

Guérison d’une hématurie par l’emploi d’un crapaud desséché, par
Godefroid-Samuel Polisius.  Le fait étonnant que nous publions a été
observé par Scharlachius chez la femme d’un noble marquis de Sidow.
Après les couches de cette dame, il s’était déclaré une abondante
hémorragie par les voies urinaires.  Le sang s’échappait souvent en
grumeaux.  On avait essayé vainement de tous les moyens connus et
la malade était tout à fait affaiblie.  Alors, on lui attacha à l’épaule
droite un crapaud desséché, renfermé dans un morceau de toile, et au
bout de trois jours, la malade était convalescente.

D. Emm. Konig a écrit au sujet de l’épistaxis, dans sa pharmacopée,
règne animal, p. 139, qu’il n’est pas d’antihémorragique préférable à
l’application d’un crapaud sur le cou.

Insufflation de la poudre de crapaud dans les narines contre l’épistaxis.
(Ephémérides D. 11, A. IV. p. 191).  Ce secret fut connu d’Agricola.  Il
en parle dans son petit traité de chirurgie.

Effets diurétiques du crapaud, par Dn. Lic. Rosimius Lentilius.

Ophtalmie guérie par le venin du crapaud, par Dn. D. Matthieu Blaun.
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Un crapaud sec guérit le charbon pestilentiel.  Il le fait mûrir et s’ouvrir
plus vite, comme si cet animal vénéneux attirait à lui tout le virus par
une sorte de pouvoir magnétique.

Le crapaud desséché agit sur les ulcères de mauvaise nature (ulceri
cacaëtico) ou dans les ulcères brûlants.

Une tumeur destinée à s’ulcérer se résorbera insensiblement, sous
arriver à maturité.  Elle s’affaissera sur elle-même et toute la maladie
disparaîtra comme si la matière virulente était puisée à travers la peau.
On dirait, suivant Kircher (De peste, sect. III, chap. III), que l’application
de ce remède a fait exhaler le poison à travers les pores.

Dyssenterie heureusement traitée par l’emploi du crapaud, par D. Joh.
Louis Hanneman.

Le crapaud soigne l’incontinence d’urines, les règles trop abondantes.

De l’emploi du crapaud en médecine, par D. Joh. Louis Hanneman.
L’auteur cite le cas d’un homme qui fut guéri sur le champ par un
charlatan d’un délire furieux par l’application d’un crapaud desséché
sur le sommet de la tête.

De l’esprit volatile que l’on extrait de la chair du crapaud, par Dn. D.
Gerhard Arnold de Vincquedes.  Cet esprit se prépare à partir de la
chair de crapaud desséché.  On le donne avec la liqueur prophylactique
de sylvius ou avec toute autre liqueur appropriée comme traitement
prophylactique de la peste.  Elle convient également pour guérir le
cancer occulte du sein.  On emploie alors cet esprit non rectifié en
application sur la partie affectée.  On place un morceau de toile plié en
double ou en simple et suffisamment imprégné sur toute la région, et
on renouvelle ces applications deux ou trois fois par jour.

De l’emploi de la poudre de crapaud dans l’hydrocèle et l’anasarque
par Dn. D. Joh. Georges Hoyer.  L’auteur prescrivit plusieurs remèdes.
La guérison ne se fit qu’à partir du moment où il ajouta à la médication
des pilules composées avec de la poudre de crapaud, qui provoquèrent
une abondante sécrétion d’urine.

Pris intérieurement, l’os du bras d’un
crapaud fait merveille dans l’épilepsie.
Le même petit os, appliqué sur le pouls
d’un enfant devenu épileptique à la suite
d’une peur ou par le fait de l’humeur
irascible de la mère pendant la lactation,
réussit encore miraculeusement à
calmer l’épilepsie (in sedenda eadem
epilepsia).

D’A  propos d’un remède magique - polychreste - antisporique
Bufo rana

Dr Jacqueline Sacré



Revue  Belge D’Homoeopathie 2005  n°3

106

Il n’est pas rare qu’après des tractions maladroites dans le cours d’un
accouchement, la vessie se trouve déchirée.  Il en résulte de
l’incontinence d’urine et la malade est constamment mouillée.  En
pareil cas, la poudre de crapaud desséché ou brûlé, appliqué sur
l’épigastre, guérit cette affection.

Henning Rheinschmidt, chirurgien distingué, administrait toujours un
mélange de thériaque et de poudre de crapaud dans le traitement des
dysenteries accompagnées de délire, de céphalalgie opiniâtre et
d’insomnie.

D’après Marcellus, le crapaud réconforte les nerfs dans la paralysie.
On a encore recommandé le crapaud en onction (oleum Bufon) dans le
traitement des tâches, des pustules, dans le morphea facici, diverses
maladies de la peau et les ulcères invétérés.

Ralfuicuis emploie les os du crapaud contre le flux menstruel trop
abondant.

Paullinius cite l’emploi du crapaud dans la dysenterie, dans
l’accouchement difficile d’après Pline, dans la scrofule, la goutte
articulaire, la goutte sciatique et la podagre, d’après Aëtius, et dans le
traitement des fistules.  Gesner connaissait un paysan qui guérissait
toutes les fistules avec une poudre dans la composition de laquelle
entrait la cendre de crapaud.

Dans la préface de son traité de thérapeutique et de matière médicale,
Giacomini reproche à  Lieutaud, sur le ton de la plaisanterie, de
recommander la poudre du crapaud, et l’emploi de la poudre de crâne
humain.  Mais Lieutaud avait prévenu la pensée du critique à cet égard.
« Les animaux, dit-il, contribuent aussi à la conservation de l’homme.
Le nombre des médicaments qu’ils donnent est à la vérité beaucoup
moins considérable que celui que l’on retire des minéraux et des
végétaux mais leur usage est peut-être plus sûr, et plus analogue à
l’économie médicale. » (Préface.
Précis de la matière médicale de
Lieutand)
Quant à Lemery (Pharmacopée
universelle), voici en quels termes
il résume les vertus du crapaud :
on prétend qu’il arrête le
saignement du nez, qu’il guérit le
flux hémorroïdal, qu’il attire au
dehors la malignité des bubons
pestilentiels et vénériens, qu’il les
fait suppurer.  On en donne aussi
dans l’hydropisie.
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III. Expérimentations pures faites avec le venin du crapaud.

 C’est Mure qui a introduit le crapaud dans la matière médicale
homœopathique.  Toutefois, le venin de l’espèce introduite par l’école
de Rio de Janeiro appartient au Bufo sahytiensis.  Celui dont nous
nous occupons ici est tiré du crapaud commun, Rana Bufo.

Voici les résultats de l’expérimentation de la bufotaline et de la
bufoténine sur les animaux.

La dose minima mortelle de ces principes est de 2.4 à 4 milligrammes,
suivant les animaux d’expérience.

D’abord, on assiste à une phase d’excitation générale et on note
- salivation
- hypothermie
- dysprée
- hallucinations.

Dans une seconde phase, on note
- abattement
- somnolence
- paralysie du train postérieur
- ralentissement des battements cardiaques.

Dans une troisième période
- vomissements
- accès convulsifs
- perte de conscience
- augmentation des battements cardiaques
- irrégularité dans leur rythme
- respiration anxieuse.

Après, c’est la mort.
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IV. La pathogénésie dont la durée d’action s’étale jusqu’à sept
à huit semaines.

Bufo affecte profondément l’esprit et les facultés intellectuelles,
produisant de la confusion, de la perte de la mémoire qui progresse
jusqu’à un véritable état d’imbécillité.  Ce poison détermine une sorte
d’imbécillité qui enlève toute retenue au sujet et excite à la masturbation
à la suite de laquelle peuvent survenir des convulsions épileptiques.

Symptômes mentaux

Le malade recherche la solitude.  Il désire rester seul pour se masturber.
Il manque de domination, ne contrôle pas ses désirs sexuels.  Il est
prêt à s’adonner aux vices et aux pratiques les plus malpropres. (Kent)

Le malade pleurniche jusqu’à ce qu’il tombe dans une sorte d’état
comateux.

Cet état se manifeste chez les adultes qui se conduisent comme des
enfants.  Seul le corps a grandi, l’état mental ne s’est pas développé.  Il
est, intéressant à ce niveau, de comparer Baryta Carbonica et Rana
Bufo.

Bufo est incapable d’organiser son travail, son esprit est limité.  Il agit
comme un « petit enfant ».  Bufo paraît plus jeune que son âge et est
courtisé par des gens plus jeunes que lui.  Il se demande pourquoi et
il ne comprend pas.  Bufo n’a pas le contrôle de ses colères, de ses
éclats de rire et de ses pleurs.  Il ne réalise pas ses responsabilités et
n’a aucune inhibition : même les choses sérieuses sont prises à la
rigolade.  Il rit bêtement et dit des choses stupides, il rit des choses
qui ne sont pas risibles; tout ce qu’on dit paraît risible à cette femme à
l’esprit simple.  Parfois, la plus grande angoisse l’obsède de nuit et de
jour, il marche de long en large en se tordant les mains et dit que
quelque chose d’épouvantable va arriver, que des événements terribles
vont survenir, alors que l’avenir est en réalité, pour lui, rassurant et
qu’il n’a aucune raison de s’inquiéter.

Tout cela peut avoir été provoqué par la masturbation. (Kent)

Il désire la solitude et pourtant il craint d’être seul.

Parfois, il entre dans des états de colère et mord l’entourage.  Après
une longue phase d’apathie, il court comme un fou à travers la maison.
Il se fâche si on ne le comprend pas, crie, hurle, il bégaie. (Kent)
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La tête

- La tête est comme entraînée dans un mouvement de valse
- Les étourdissements apparaissent surtout après le repos
- Hémicrânie du côté droit amélioré par saignement de nez
- Sensation comme si une vapeur chaude montait au sommet de la

tête

Les yeux

- Il ne peut supporter la vue d’objets brillants
- La vue est aiguë
- Les pupilles sont fortement dilatées et ne réagissent pas à la lumière

avant la crise d’épilepsie
- Ulcérations de la cornée
- Etat paralytique des muscles de l’œil et des paupières

Les oreilles

La musique est intolérable.  L’ouie est exagérée d’une façon telle que le
moindre bruit lui est pénible.

Appareil digestif

- La langue est crevassée, bleu noirâtre
- La bouche est grande ouverte avant la crise, indiquant que l’état

spasmodique va venir.  Cet état augmente, au point que, quand il
n’y a pas de crise, la mâchoire inférieure tombe et le malade a l’air
idiot. (Kent)

- Les crises épileptiques finissent par des mouvements convulsifs
dans l’abdomen

- De la même manière, la crise prend naissance dans l’abdomen,
c’est-à-dire qu’il y a une sensation d’angoisse, d’inquiétude dans
l’abdomen, avant la crise d’épilepsie.

Organes génitaux

Ø masculins

Rana Bufo a une action marquée sur les organes génitaux : « les femmes
indigènes, quand elles sont fatiguées des assiduités de leurs maris,
mêlent à la boisson de ceux-ci la sécrétion huileuse des glandes dorsales
du crapaud, dans le but de produire l’impuissance. » (Farrington)

« Durant l’expérimentation, parfois les organes génitaux sont en état
d’excitation, d’autres fois en état d’impuissance mais en tout cas, le
sujet prend une tournure d’esprit telle qu’il a toujours les mains sur
les organes génitaux. » (Kent)
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Le sperme est émis trop vite, sans sensation de plaisir, dans un coït
trop court.

Ø féminins

Dans les organes génitaux féminins, la sensation de brûlure est le
trait le plus frappant, dans l’utérus, dans les ovaires.  La dysménorrhée
irradie le long des cuisses.

« Ce remède a été un grand calmant pour les douleurs brûlantes,
terribles qu’on rencontre dans le carcinome utérin, quand les douleurs
irradient vers les cuisses, dans les jambes, avec lencorrhée
sanguinolente et très malodorante. » (Kent)

« Spasmes épileptiformes avant les règles : les jeunes filles sujettes à
l’épilepsie ont une augmentation des spasmes au moment des règles. »
(Kent)

« Douleurs contractives dans le foie pendant les règles » (Kent)

« Bufo a été un calmant utile dans les cancers du sein, quand il y a
des douleurs brûlantes, et au niveau de la tumeur, de larges ampoules
sous-cutanées remplies d’une sérosité jaunâtre. » (Kent)

Appareil circulatoire

- Comme si le cœur nageait dans l’eau
- Les veines donnent la sensation d’être comme des lanières de fouet

dans la cuisse (Kent)

Appareil respiratoire

- Sensation de brûlure, d’excoriation dans le larynx
- Sensation de froid dans les poumons ou sensation de brûlure

comme par du feu dans les poumons

Dos et extrémités

Les crises d’épilepsie semblent liées aux excitations sexuelles ou à la
masturbation ou aux abus sexuels.  L’aura semble partir du plexus
solaire ou des organes génitaux.  La crise peut être précédée d’une
singulière irritabilité de l’esprit pendant laquelle le patient parle d’une
façon incohérente.  Il est vexé de ce que son jargon n’est pas compris.
La crise est suivie d’un profond sommeil. (Farrington)

Les crises commencent par une secousse dans la nuque. (Kent)
Les jambes se rétractent chez un enfant au point de toucher les fesses
(J-L. Hanneman)
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Peau

Ampoules, bulles qui crèvent, laissant à leur place  une surface à vif,
laissant couler un liquide ichoreux.  Ampoules à la paume des mains
et à la plante des pieds revenant chaque année à la même époque.

Dans le panaris, il présente un symptôme particulier : la douleur
remonte dans le bras, le long des voies lymphatiques.

Modalités

Aggravation : dans une chambre chaude en se réveillant

Amélioration : pour l’air froid ou les bains froids en mettant les pieds
dans l’eau chaud

Durant cet exposé, nous avons pu nous rendre compte que Rana Bufo
est un remède merveilleux, magique, antipsorique par excellence.

Il peut nous permettre d’atteindre un niveau de maturité inaccessible
si la dimension Rana Bufo persiste : le corps grandit mais l’esprit  reste
enfantin.  Comme cela, il existe un fort développement sexuel et
physique mais un manque de maturité émotionnelle, intellectuelle.

Rana donne « le contrôle » adulte, fait accéder l’homme à une autre
dimension – la dimension de l’évolution.

D’A  propos d’un remède magique - polychreste - antisporique
Bufo rana

Dr Jacqueline Sacré



Revue  Belge D’Homoeopathie 2005  n°3

112

Bibliographie

- Real Magick Article  Bufo Rana (Toad Poison) by Anja Heij
- Bufo – A Dictionary of Practical Materia Medica by John Henry

Clarcke, M.D.
- Bufo – The Toad – its Materia Medica.  Sandra M. Chase, USA

homeopathic LINKS 3/93
- Bufo – Anwar Amir Ansari, India, Homeopathic Links, Spring 2001,

vol. 14 (1)
- Bufo – Geukens SRS 1990
- Bufo – Echo du CLH, cas chronique humain n° 65, un artéritique

bien compris, ça marche, P. Deroche
- Bufo – Sankaran Rajan, India, LINKS 1991/2
- Bufo – Cas cliniques, S. Fayeton
- Bufo and Epilepsy, Alfons Geukens – Homeopathic Links 3/93
- Journal de la société Gallicane 2e série IV 1859-60. Ed
- Matière médicale homéopathique J. T. Kent
- Etudes de matière médicale homéopathique J. A. Lathoud, Tome

1 A-CA
- Venins et remèdes du règne animal en homéopathie, Doct.

Hodiomont
- Materia Medica with repertory Boericke
- Hering Guiding symptoms
- Allen
- Clarke

Dr Jacqueline Sacré.

D’A  propos d’un remède magique - polychreste - antisporique
Bufo rana

Dr Jacqueline Sacré

3ème séminaire d’automne du CLH

Marc Brunson, dans le style qui lui est propre,
poursuivra l’étude de la matière médicale et de la
doctrine.  Individualisation de la souche et revue de
cas cliniques serviront cet objectif.

Dates des réunions:
- du 01 au 04 septembre 2005
- du 06 au 09 octobre 2005
- du 10 au 14 novembre 2005
- du 19 au 22 janvier 2005

Informations et inscription:
CLH, rue Vignoble, 1 - 4130 Esneux
Tel: +32(0)4.380.17.80
E-mail: clh@skynet.be




